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Le pays veut la 'paix 

Quant à nous, l'irnmeriaet* de la tache 
qui noua Incombe, bien loin de noua dé-
cx>iarager. ne fait qu'accroître notre ar ­
deur. C'est dans le même esprit e t avec 
la même reeoluUaa que 'nous entrepren­
drons la conduite des affaires xoterna-

L a volonté du pays est évidente. H 
veut la paix. Il la veut unanimement , n 
la veut imdivTBtbie avec toutes les nat ions 
du monde e t pour toutes les nat ions du 
monde . H identifie la paix avec le respect 
de la lot Internationale et des contrats 
Internationaux, avec la fktékvté aux en­
gagements pris et aux paroles données. 

Il souhaite ardemment que l'organisa­
t ion de la sécurité collective permette 
d'arrêter la concurrence effrénée d'arme­
ments où l'Europe se trouve entraînée 
toute entière, et conduise, au contraire, 
à son corollaire logique, c'est-a-dire. a 
l 'entente internationale pour la publi­
ait*, la réduction progressive et le c o n ­
trôle effectif des armements nationaux. 

Le gouvernement aura pour l igne de 
conduite cette volonté unanime qui n'est 
nul lement un signe d'abandon, ni une 
marque de faiblesse. 

La volonté de paix d'une not ion corn 
D K la France, quand elle est sure d'elle-
même, quand elle s'appuie s i r la morale 
et sur l'honneur, sur la fldéttté a ses 
amit iés éprouvées, sur la sincérité pro­
fonds de l'appel qu'elle adresse à tous 
les peuples, peut-être proclamée avec 
éalat et avec fierté. 

Te l est notre programme d'action. 
Pour l'accomplir, nc-us ne revendiquons 
pas d'autre autorité que oeUe qui est 
plreinement compatible avec les principes 
de la démocratie. Mais nous avons besoin 
de posséder ple inement celle-là. 

c Nous avons besoin 

de la confiance du Parlement 

et du pays » 

Ce qui crée l'autorité dans une démo­
cratie, c'est la rapidité et l'énergie d'Une 
action méthodiquement concertée, c'est 
la conformité de cette action avec les 
décisions du suffrage universel, c'est l? 
fidélité aux engagements publics pris 
v is -à-vis du corps électoral, c'est la ferme 
détermination de mettre un terme à 
toutes les formes de la corruption. 

Ce qui la légitime, c'est la double con­
fiance du Parlement et du pays. 

Nous avons besoin de l'une e t de 

M. Fernand Laurent 
M. Fernand Laurent demande * M. Blum 

des précisions sur sa politique extérieur». 
Il affirme que les sanctions, à l'heure 
actuelle, n'ont plus aucun sens. 

Allons-nous risquer, dlt-11, de nous ré­
veiller devant une réconciliation anglo-
Italienne, alors qu» nous en serions encore 
à appliquer les sanctions? 

L'orateur se déclare d'accord, avec le 
Front populaire, en ce qui concerne le 
congé payé et les contrate collectifs de 
travail. Pour la semaine de quarante 
heures. 11 estime que al son application 
ne résulte pas d'une entente Internatio­
nale unanime, cela équivaudra à un su i ­
cide économique. 

M. Fernand Laurent demande au pré­
sident du Conseil des explications sup­
plémentaires sur la défense de la mon­
naie et la défense du territoire. Le parti 
socialiste, ajoute-t-ll , a dit* < NI déflation, 
ni dévaluation >. Pourquoi M. Blum a-t-tl 
gardé aujourd'hui le silence à ce sujet 
dans la déclaration. 

Au nom de la loi républicaine, 11 de­
mande le respect de la liberté de travail, 
du droit de propriété, la garantie de la 
sécurité nationale. 

Il s'écrie en terminant: « Comptes sur 
nous pour assurer la pslx. Au-dessus des 
partis, dont la banqueroute est consom­
mée, avec tous les hommes de bonne vo­
lonté, ayant le sens national, animés d'un 
même cœur, nous voulons sauver ce ma­
gnifique pays e t son patrimoine s'il en 
est encore temps. » 

.If. Paul Reynaud demande 

la dévaluation 
M. Paul Reynaad déclare que c'est seu­

lement en s Inspirant de l'intérêt du pays 
que le gouvernement restaurera son auto­
rité et que tout le monde comprend 
aujourd'hui que le bien-être des 
est la condition de la paix sociale 

n faut, à son avis, d'abord procéder S 
une production Intensive de riche 
C'est seulement la crise une fois finie que 
La classe ouvrière pourra obtenir, à titre 
durable, les avantages auxquels elle a 
droit. 

M. Reynaud regrette que la déclaration 
ministérielle n'annonce pas un change­
ment de politique. 11 estime que les réfor­
mes annoncées, si elles ne sont pas pré­
cédées de la condition préalable de l'ali­
gnement monétaire, ne feront que préci­
piter la catastrophe. L'augmentation des 
salaires serait urr cadeau empoisonné à la 
classe ouvrière dans un pays à monnaie 
surévaluée. 

M. Reynaud pense qu'il faudra en venir 
à la dévaluation et demande au gouverne­
ment, en terminant, d'être le défenseur 
désintéressé de La loi et de ne pas gou­
verner s u seul bénéfice d'une classe. 

M. Le Cour Grandmaison 

Apres une suspension de séance de 
1 autre. Le Parlement républicain, délé- quinze minutes. M. Le Cour Grandmaison 
gatoire de la souveraineté, comprendra j développe son interpellation 
avec quelle impaUenor de grandes réali- Il constate que les communistes 
est ions sont attendues, combien il serait I d ' n t aujourd'hui la main aux josrtnoliqu. 
périlleux de décevoir l'espoir avide d e t " l e u T "Proche de vouloir pratiquer en 
soulagement, qui n'est pas particulier à | j * 6 ™ **"*• t l ^ 1 * d e *?»*• "*,n,volr 

„ n 7 ^ , t , v t . ™i - -™«. V T i „ n . „ ! . . « . J ' n a u v o j l u reconnaître les grands prln-

Coosatl sa* parmi ses corej,'glonnalres du 
Cabinet, un de ceux qui revendiquent 
hsntemamt s a race et sa religion. La Fran­
ce aura eu son Disraeli. 

Je dis tout haut os qus tout la monde 
pensa tout bas. Pour gouverner ce pays 
paysan qu'est la France, il vaut mieux un 
homme qui ne va pas puiser son esprit 
dans le Talmud. 

Le président Herrtot. — Je ne connais 
dans os paya, ni Juifs, ni catholiques, ni 
protestants, Je ne connais que des Fran­
çais (Applaudissements à gauche) . 

M. Xavier Vallat. — N'empêche que 
lorsque M. Blum aura à prendre des déci­
sions internationales, 11 ne le fera qu'après 
avoir consulté ses coreligionnaires (Vives 
protestations extrême-gauche). 

Le président Herrtot. — St M. Xavier 
Vallat continue sur ce thème, J» serai 
obligé de faire ce que me conseillers 
mon devoir. 

M. Xavier Vallat. — Vous vous êtes 
fait, M. le président du Conseil, la répu­
tation d'un prophète qui se trompe. 

Et le député de l'Ardéche énumére un 
certain nombre d'erreurs du directeur 
du « Populaire » qui avait notamment 
annoncé l'échec définitif de M. Hitler. 
' M. Xavier Vallat. — 81 gouverner, c'est 
prévoir, nous ne pouvons avoir confiance 
dans ls Jugement de M. Léon Blum. 

Votre long passé dans l'opposition, nous 
a montré, M. le président du Conseil, par 
ailleurs, que vous avles un esprit supé­
rieur, mais perdu dans les nuées, et qui 
pourrait nous conduire su naufrage. 

Af. Dommange 

M- Dommange s'Inquiète des événs-
ments qui se déroulent en ce moment. 

Ils compromettent les libertés, dlt-11. 
Nous désirons tous Ici le bien-être des 
travailleurs, mais U y a des plateformes 
que nous ne pouvons admettre. 

Les consultations 
de M. Vandervelde 

pour constituer 
le gouvernement belge 

» 
LE CHEF SOCIALISTE, PENSE-TON, ÉCHOUERA 

une majorité politique ou à une classe 
sociale, mais qui s'étend k la nation tout 
ent ière . Il démontrera ainsi, une fois de 
p*U3. la partiaiité et la vanité des t enta ­
tives faites pour 1* dircréditer devant 
l'opinion publique. 

« \ous serons fidèles 

à nos engagements » 

De son côté, le pays comprendra que 
la tâche dont il a chargé la Chambré 
nouvelle e t dont la majorité nous charge 
à san tour, ne peut s'accomplir que si le 
gouvernement en conserve la libre di­
rection comme la responsabilité, que si 
le maint ien de la concorde et do la sé ­
curité publique fournit à son travail les 
conditions d'effioacûté indispensables, que 
si les partis politiques et les organisa­
tions corporatives groupées dans le «Ras­
semblement populaire* coopèrent tous à 
son effort. 

Nous avons l'ardent désir que les pre­
miers résultats des mesures que nous al­
lons mettre en couvre avec votre col la­
boration se fassent promptetnent sentir. 
Nous n'en at tendons pas seulement 
I apaisement des misères présentes dont 
nous nous sentons , comme veus tous, 
étroitement solidaires, nous espérons ra­
nimer jusque dans la profondeur de la 
nat ion sa foi en e l l e -même, dans son 
avenir, dans son destin. 

Etroitement unis à la majorité dont 
nous sommes 1 émanation, nous sommes 
convaincus que notre action doit et peut 
répondre k toutes les aspirations gén é ­
reuses, bénéficier à tous les Intérêts lé­
gitimes. La fidélité à nos engagements , 
telle sera notre règle ; le bien public, tel 
<<era notre but. 

La séance 
Paris. 6 Juin. — La présentation du 

cabinet Léon Blum a attiré au Palais-
Bourbon la foule des grands jours. 

Dés 1» h. 30. le public s'écrase dans les 
loges qui lui sont réservées. 

Les députés arrivent peu k peu. 
M. Edouard Herrtot gagne son fauteuil 

k 15 h. avec la solennité d'usage. 
Il est applaudi par lea députés de gau­

che debout. 
Les gauches applaudissent vivement 

l'entrée du gouvernement. M'»" Jolliot-
Cune, Brunschwlg et Susanne Laeorre, 
tête nue, vont s'asseoir au second banc du 
gouvernement. 

La déclaration ministérielle 

La séance est ouverte k 1S h. 10 devant 
900 députés. 

Le président donne la parole à M. Léon 
Blum. 

l e président du Conseil, qui est vêtu 
d un complet, gris clair. Ut la déclaration 
minlatérlelle dont les premières phrases 
sent applaudies vigoureusement par la 
majorité. 

Les députés de droite écoutent courtoi­
sement dans une attitude réservée. 

L M députés de gauche applaudissent 
ptruculièrement l'annonce de la nationa­
lisation des fabrlcatlona des armes de 
guerre et de la prolongation de la scola­
rité. 

Ces manifestations enthousiastes provo­
quent des légers remous à droite où une 
vols crie: «Et l'Inflation? > 

On réplique a gauche: «Si lence aux 
marchanda de canons, aliénée aux vain­
cus) s 

Le silence revenu. M. Léon Blum pour­
su i t sa lecture qui est encore fréquem­
ment applaudie p=r ces amis de gauche, 
notamment lorsqu'il affirme la volonté du 
gouvernement d'assurer l'esprit républi­
cain dans l'administration. 

Le passage sur la pals Indivisible avec 
toutes les nations du monde, est salué par 
las vifs applaudissements de la gauche et 
du centre ainsi que les suivants, consacrés 
à la politique extérieure. 

Toutes las gauches debout acclament 
M Léon Blum a sa descente de tribune. 

La Chambre valide ensuite sans débat 
l'élection de M. Marquet à Bordeaux. 

LES CSTERPELLATIOiNS 
- m M al . Herrtot dorme connaissance 

de* ilwiISîUlai d Interpellations qui lui 
son* ps*r-*mues. 

A la dam**"*» de la. Blum. on décide 
la dlacuaalt» Immédiate des interpella­
t ions sur. la politique générais qui sont 

clpes divins de la famille, de la patrie 
— Je voua demande, conclut-il , d essayer 

ensemble de comprendre notre appel pour 
la fauvegarde de l a m e française. 

Les critiques 

dp M. Xavier Vallat 

M. Xavier Vallat. député" de l'Ardéche 
IFédération républicaine), succéda 
tribune à M. Le Cour Grandmaison 

Mesdames, messieurs, débute-t-U, si on 
vous a regardé comme une nouvelle ma­
riée, M. le préaident du Conseil. Je n'exa 
minerai même pas les traits de vos gar 
çona d'honneur. 

M. Xavier Vallat volt dans l s présence 
de femme dans le ministère, ce dont U 
félicite le gouvernement, la promesse que 
le gouvernement obtiendra du Sénat le 
droit de vote et d'éligibilité pour les 
femmes. 

11 m'apparalt. dlt-11, comme une pro­
vocation que l'on ait confié a al. Jean 
Zay le soin de veiller aux destinées de 
la Jeunesse française, lut dont les écrits 
ont occupé déjà La Chambre. 

La présence de M. Pierre Cot me sem 
ble. par ailleurs. Inadmissible, car le ' 
février 1934. 11 considérait qu'il n'y avait 
pas eu assez de sang versé sur la Place 
de La Concorde et demandait l'tnterven 
tion de l'armée française contre le peuple 
soulevé. 

On veut teinter le communisme de clé 
rlcaltsme. On volt donc revenir les n o m 
mes du 6 février, comme M. Pierre Cot. 
Moscou a compris que le patriotisme était 
dans le caractère français. 

Quelques incidents 

Soudain. Les communistes se mettent à 
crier « Chlappe, Chlappe I 

Le député de la Corse se dresse à son 
banc et crie des phrases qui se perdent 
dans le bruit. Les communistes font cla­
quer leurs pupitres et crient : « En pri­
son ! En prison t > 

La droite nsposte : « A Moscou, à Mos­
cou I » 

Les droites applaudissent l'ancien pré­
fet de police. 

M. Chlappe descend de sa place Jusque 
vers l'hémicycle pour se faire mieux en­
tendre. 

Les communistes, conduits par M. Trie­
rez préparent un mouvement contre les 
droites. Les huissiers forment un barrage 
dans l'hémicycle. 

Le président Herrtot ne parvenant pas 
k rétablir l'ordre se couvre et suspend la 
séance k 17 h. 50. 

Le calme revient bientôt, la plupart des 
députés gagnant les couloirs. 

La séance est reprise k 18 h. 
Les députés reviennent nombreux en 

séance. 
M. Chlappe est allé s'entretenir avec 

M. Edouard Herrtot. 
Celui-ci prenant la parole déclare qu'il 

espère que cet Incident va être rapide­
ment réglé et que ce sera le seul de la 
séance. 

S'adressent aux communistes, U leur 
dit : « Vous avez proféré des menaces 
contre l'un de vos collègues. Le règle­
ment vous l'interdit. Quant k M. Chlappe, 
Je lui fais observer qu'il ne pouvait pren­
dre la parole sans l'autorisation de l'ora-
toua. ni celle du président. » 

M. Herrtot lui donnera donc la parole 
k ls fin de ls séance pour un fait per­
sonnel. 

L'Incident est provisoirement clos. 
Un autre ne tarde pas k surgir. 
M. Xavier Vallat monte de nouveau k 

la tribune. 
L'arrivée au pouvoir de M. Léon Blum, 

dlt-11. marque une date historique. C'est 
la première fols que ce paya gallo-romain 
sera gouverné par'un Juif. 

Les ministres se lèvent pour applaudir 
M. Léon Blum. tandis que socialistes et 
communistes protestent vivement contre 
les paroles de M. Xavier Vallat. 

Le président Herrtot. — J'ai le regret 
d'avoir k voua dire que vous venez de 
prononcer des paroles qui sont inadmissi­
bles. Je suis convaincu que ches vos amis 
mêmes, vous ne trouverez pas uns appro­
bation complète. 

M. Léon Blum veut prendre la parole. 
mais le président l'en empêche. 

M. Herrlet. — Non. non. Je veux régler 
cet Incident moi-même. 

Le président Herrtot. — M. Xavier Vallat 
je vous demande ds retirer vos paroles. 

M. Xavier Vallat. — Je demande k m'ex­
pliquer. 

Le préludent Herrtot. — Je vous rap­
pelle k l'ordre avec Inscription au proeêa-
vsrbal. 

Les droites font claquer leurs pupitre» 
pour protester, 

M. Xavier Vallat. .— La présidant du 

M. Tremintin 

M. Tremintin. député du Finistère, dé­
mocrate populaire, proclame les Idées gé­
néreuses de ses smls et leurs convictions 
républicaines opposées k toute dictature. 

Il souhaite la collaboration cordiale 
avec le gouvernement de tous les parti­
sans de la paix sociale. 

Il faut que la République, dlt-11 e n 
terminant, soit un régime de stabilité. 

M. Louis Marin s'élève 

contre des atteintes à la liberté 

et à la propriété 

M. Louis Marin interpelle sur les me­
sures immédiates que le président du 
Conseil compte prendre pour préserver la 
paix intérieure et extérieure. 

La propriété privée a été violée, dlt-11. 
de la façon la plus flagrante, la Consti­
tution n'est pas respectée. 

La sécurité des personnes n'a pas été 
davantage garantie. Des directeurs, des 
ingénieurs, des chefs de service, les mem-

du personnel ont été séquestrés. 
Vous sves promis le pain, la liberté. La 

liberté de circuler est essentielle. 
L'Industrie française a subi de grosses 

pertes. L'srrêt des usines trsvsll lant pour 
la défense nationale est extrêmement 
grave. Nous sommes en face d'un pays 
d'où peut venir la guerre. Jamais un pays 
n'a eu un stock- de guerre comme l'Alle­
magne k l'heure actuelle. Le retard dans 
nos fabrications de guerre est donc de la 
plus haute gravité. 

M. Louis Marin appelle l'attention du 
rouvernement sur le dsnger de la s itua­
tion extérieure. Il peut y avoir renver­
sement de la situation dtplomstlque. Le 
gouvernement doit prendre l'Initiative de 
lever les sanctions. C'est la dernière 
chance d'éviter la guerre. 

M. Léon Blum 

répond aux interpellateurs 

M. Léon Blum monte k la tribune. 
Répondant aux orateurs, il constate 

que l'expérience de déflation, tentée avec 
courage pendant la dernière léglslsture, 
n'a pas réussi. 

Il estime qu'il faut ranimer l'activité 
économique, augmenter la production, 
rendre au pays la confiance en lui-même. 

Nous n'exécuterons pas de loi que le 
Parlement n'ait votée, mais nous vous 
demanderons, par une sorte de déléga­
tion, de décider les moyens rapides d'exé­
cution. 

Probablement avant la fin de la semai­
ne, le ministre des finances apportera le 
bilan de l a situation financière. Nous ne 
vous demanderons pas d'y faire face par 
une opération monétaire. Vous ne verrez 
pas sur les murs, les affiches blanches 
de la dévaluation. Nous n'avons pas en­
core été touchés de la grâce. 

Par le large crédit que le pays s'ouvrt-
rett k lui-même, on peut obtenir le ré­
sultat obtenu ailleurs par la dévaluation 
&>• régime socialiste demeure notre Idéal. 
Nous vous déclarons avec la même fran­
chise que nous acceptons sans restriction, 
les conditions de l'entreprise républicaine 
que nos amis ont conçue et menée k bien 

Nous sommes socialistes, mais le pays 
n'n pas donné la majorité aux socialistes. 
pa« même aux partis prolétariens. 

Nous sommes s u pouvoir pour réaliser 
le programme de front populaire. 

Nous sommes au pouvoir en vertu des 
r-ctea constitutionnels et des garanties 
légales. 

Nous n'en abuserons pas. 
Nous demandons qu'on n'abuse pas de 

e n acte constitutionnel pour refuser au 
peuple les satisfactions promises. 

Je sais très bien que l'état d'esprit des 
radeaux n'est pas identique su notre, 
mais pour la défense de la liberté et de 
la paix, lî n'y a pas de différence entre 
nous. Le beau discours du président 
H«rrlot le prouve. 

Je sais très bien qu'ils ne visent pas 
la transformation sociale. Ce qui, pour 
nous, est une étape, est pour eux, un 
terme. Mais nous ferons ensemble un 
long bout de chemin. 

Le président du Conseil s'explique sur 
les grèves de la région parisienne et qui 
se sont étendues en France. 

n faut les considérer. dlt-U. avec sang 
froid. 

La classe ouvrière recherche k amélio­
rer ses conditions d'existence. La s i tua­
tion est due k la crise qui s entraîné 
chêraage. baisse de salaires, changements 
su.- le msrché du travail. 

La grève s pris une forme pas tout k 
fait nouvelle. H a'aglt de rinstallatlon des 
ouvriers dans les usines. 

Les patrons ne m'ont pas demandé de 
faire évacuer les usines par la force. 

Est-ce cela que vous me demandez 
aujourd'hui? J'exclus très sincèrement 
cette hypothèse. Je ne crois pas que les 
patrons aient changé de position parce 
que le gouvernement a changé et qu'on 
va nous demander de faire évacuer les 
usines par la force. Personne ne l'a de­
mandé. 

Le gouvernement a le droit de réquisi­
t ion, mats les citoyens ne l'ont pas. 

Nous voudrions que l'appel que nous 
adresserons aux organisations ouvrières et 
patronales le soit s u nom du Parlement 
et du gouvernement, afin que l'apaise­
ment de ee grave conflit soit réalisé dans 
l'Intérêt collectif national. 

Nous comptons sur vous, sur la majo­
rité. C'est notre volonté de remplir le rôle 
qui nous est dévolu. NI la volonté, ni le 
courage ne nous manquerons k aucun 
moment. Par cette oeuvre de paix, nous 
voulons de toute notre force rendre con­
fiance en el le-même k la France labo­
rieuse, rendre confiance en elle-même k 
l'Europe pacifique. 

Les gauches debout acclament le pré­
sidant d u Conseil k sa descente da tri­
bune. 

M. Joseph Denais 

M. Joaepb Denais. député da Paris (Fé­
dération républicaine) monts k la tribune. 

Sur la terrain social. dlt-U. 11 n'y a pas 

Bruxelles, 6 juin 

Ce que M. Vandervelde n'a pas d é ­
claré k la presse quand 11 sortit vendredi 
du Palais royal où 11 avait remis son 
dossier de recherches a u Rot, c'est que 
celui-ci lui avait demandé son avis per ­
sonnel et que le leader socialiste a v a i t 
répondu qu'il croyait possible la const i ­
tut ion d'un gouvernement présidé par 
un socialiste. 

C'est donc avec cette Idée que M. 
Vandervelde a commencé ses consul ta­
t ions. 

A- t - i l vu Juste ou s'est-il fa i t des 
i l lusions? 

Réussira-t- i l cette aventure, but de 
toute sa vie? 

A-t-11 obtenu, au cours de ses consul ­
tat ions préalables, des Indications suffi­
samment précises du coté catholique et 
libéral pour compter sur des collabora­
tions? 

L'avenir nous le dira; mais il faut se 
souvenir que les socialistes n'ont jamais 
caché leur espoir de collaborer u n Jour, 
avec des démocrates chrét iens et les 
radicaux. 

La pensée de M. Vandervelde est de 
former un Cabinet soctal iste-catholique-
libéral sous la présidence d'un socialiste. 

L'opinion de M. Rubbens 
Le ministre des Colonies a déclaré 

qu'il est imait que le prochain chef d u 
Gouvernement devait être pris e n d e ­
hors des partis et que la personnalité 
de M. v a n Zeeland s'Imposait, d'autant 
plus que sa tache n'est point terminée. 

M. Huysmans 
et les démocrates chrétiens 

Le bourgmestre d'Anvers qui a été 
cité k plusieurs reprises comme é tant 
un des chefs socialistes qui pourraient 
constituer le ministère, est aussi part i ­
san d'une tripartite renforcée du côté 
socialiste. Il croit possible la participa­
tion des démocrates chrétiens. 

« Il suffit, dit-Il, de confronter le pro­
gramme des socialistes et le programme 
des démocrates chrét iens pour se rendre 
compte qu'ils cont iennent un t a s de 
points communs . Qu'on amalgame les 
programmes de ces deux grandes t e n ­
dances démocratiques. Et puisqu'il faut 
commencer par quelque chose, que l'on 
s'en serve comme point de départ. > 

Les Travailleurs chrétiens 
de Bruxelles 

comptent sur M. van Zeeland 
« La Démocratie chrét ienne », organe 

des travailleurs chrét iens de Bruxelles, 
veut croire qu'ayant compris combien 
une réforme politique perdrait k n'être 
l 'œuvre que d'un parti, m ê m e le p l u s 

fort, on aura la sagesse de vaincre les 
résistances de celui qui put tirer le pays 
de l'ornière sans démagogie, M. v a n 
Zeeland. 

Chez les libéraux 
M. Max, bourgmestre de Bruxelles, a 

eu une entrevue avec M. Dierokx. prési­
dent du groupe libéral du Sénat . Ce 
dernier déclare < qul l est inutile de faire 
appel a u concours libéral pour aider à la 
réalisation du programme politique d'un 
groupe, clérical hier, soctaliste d e m a i n 

> Que le parti le plus nombreux prenne 
alors le pouvoir, et accepte ses respon 
sabi ixes . 

> Notre concours n'est possible qu'avec 
ceux qui feront taire la politique de par 
ti e t qui régleront les dépenses de l'Etat 
d'après ses ressources et non les Impôts 
d'après les désirs de dépense des poli­
ticiens. » 

L'opinion flamande 
La presse flamande catholique et l i ­

bérale de samedi ne croit pas k la réus­
site ds M. Vandervelde. 

Et M. van Zeeland ? 
La question que l'on se pose est cel le-

ci : 
< Que pense M. van Zeeland de la t en ­

tative de M. Vandervelde ? > 
On n'Ignore pas que ces deux person­

nalités sont liées par des l iens d'amitié 
et l'on se demande si M. van Zeeland 
n'accepterait un rang subalterne dans 
un cabinet Vandervelde, après avoir r e ­
fusé de constituer un nouveau cabinet. 

Premiers contacts 
M. Vandervelde a vu samedi mat in . 

presque tous les membres de l'ancien 
gouvernement, MM. Van Isacker. Rub­
bens. catholiques ; Soudan. Spaak et de 
Man, socialistes ; H y m a n s et Bovesee, 
libéraux. 

En vue de la formation de son gouver­
nement , M. Vandervelde a poursuivi s a ­
medi après-midi ses consultations. U a 
reçu d'abord M. Pieriot, président de 
l 'Union catholique, k qui 11 a fait con­
naître son programme et ses intentions. 
M. Pieriot consultera ses amis et ne don­
nera pas sa réponse avant lundi. 

M. Vandervelde a reçu ensuite M. 
Max. ministre d'Etat libéral ; M. De 
Schryver, ministre de l'Agriculture, et 
M. Bovesse, ministre de l 'Instruction 
publique. 

Il a réuni enfin le Comité socialiste 
des Douze pour le mettre au courant de 
l'évolution de la crise. 

M. Vandervelde continuera ses consul­
tations aujourd'hui, mais on pense que 
ses démarches n'ont guère de chance 
d'aboutir. 

un monopole socialiste. Nous avons tou­
jours eu le souci d'un progrés social réali­
sable. Nous avons eu. noua aussi, des 
initiatives généreuses. 

Ce que nous ne voulons pss, c'est nous 
associer k une politique de désordre. 

Le président du Conseil a dit qu'il 
n'était pas partisan de la dévaluation. 
Nous ne pouvons que l'en féliciter, mais 
de crédit qui entraînerait une inflation 
de crédit qui entraînerait une lnflafltlon 
monétaire. Il y a des Industries où l'on ne 
pourra appliquer la semaine de quarante 
heures, sans un accord préalable Interna­
tional. 

M. Prosper Blanc 

[. Prosper Blanc (Ain) Interpelle le 
gouvernement sur sa politique générale et 
agricole. Les cultivateurs réclament, dlt-11. 
que l'on revienne au libre commerce du 
blé. 

La liste des Interpellateurs étant épui­
sée, la clôture est demandée et votée k 
mains levées. 

L'ordre du jour est adopté 

Le président donne lecture du seul 
ordre du Jour dont 11 a été saisi par 
MM. Vallère, Lafaye, Camptnchl, Jacques 
Duclos, Renaltour : 

c La Chambre, comptant sur le gou­
vernement pour réaliser le plus rapide­
ment possible dans l'ordre et la légalité 
républicaine, les réformes Incluses dans le 
programme du Front populaire et énumé-
réjs dans la déclaration ministérielle, ap­
prouvant plus particulièrement les décla­
rations du président du Conseil relative­
ment aux mesures législatives propres k 
hâter la solution des grèves en cours, fait 
confiance au gouvernement, et repous­
sant toute addition, passe k l'ordre du 
Joui ». 

Après plusieus» explications de vote, le 
pif&ident met aux voix l'ordre du Jour 
sur lequel le gouvernement pose la ques­
tion de confiance. 

Le acruttn se produit dans le plus 
grand calme, les positions des divers 
partis étant nettement prises. 

n donne lieu k l'opération de pointage. 
La séance est suspendue k 23 h. 35 après 
oue M. Herriot eut fait part de la démis­
sion de vice-président de M. Edouard 
Soulier et de secrétaire de M. Quértn. 

Après pointage, l'ordre du Jour Impli­
quent la confiance, est adopté par 384 
voix contre 310. 

La séance est levée k 23 h. 65. 
Séance mardi k 16 h. 

POUR LE VOTE DES FEMMES 

Comme conséquence du meeting pour 
le voie des femmes tenu le 28 mai der­
nier, au Palais de la Mutualité, un projet 
de loi a été déposé Jeudi après-midi, sur 
le bureau de la Chambre, tendant k ce 
que toutes les dispositions législatives qui 
fixent les conditions dans lesquelles sont 
assurés et s'exercent le droit de vote, ainsi 
que l'éligibilité qui en résulte dans toutes 
les élections aux assemblées délibérantes, 
soient et restent applicables aux deux 
sexes. 

Le retour de Sir Samuel Hoare 
au pouvoir, en Angleterre 
Londres, 6 Juin. — Le retour au pou­

voir de sir Samuel Hoare est diverse­
ment accueilli par les journaux londo­
niens. 

Tandis que le « T imes > et le € Daily 
Telegraph » ne font que signaler la no­
minat ion de l'ancien chef du Poreign 
Office comme premier lord de l'Ami­
rauté, les Journaux (antlsanct lonnistes) 
« Daily Mail » et « Daily Expres6 » se 
félicitent de cette nominat ion, car ils y 
voient les indices d'un retour prochain 
à des relations amicales avec l'Italie. 

La presse d'opposition est, par contre, 
ne t t ement hostile à ce choix. 

RoiibuiV 
ABjorn-tfatu, sMsaaarbt 7 jtùa : 

Aujourd'hui: Trinité; saaJaaaî saint 
Médard. 

soleil: Lever, 4 h. 50: coucher, 20 h. 49. 
Lune: Pleins du 5; dernier quartier 

la U. 
la nalHsnlllgUa» 

du 7 (réglea Nord): T a n t » brumeux 
chutas ds pluie ou bramas Intérim 
particulièrement sur le littéral, suivies. 
dès le mavMn, d'êrlalretsa de plus en plus 
belles et da quelques avers*, locales rares 
vent d'Ouest assas fort tournant k Nord. 
Ouest: maximum de température s a faible 
liais»! sur la velue. 

Médecins de tarde. (A n'appeler qu'en 
cas d absence du médecin de la famille) 
HU. les docteurs Oulalaln. 101. boulevard 
Oambetta. Tél.: 312*5 et Deleus. 101. rua 
Daubenton. Tél.: 337.40. 

Pharmaciens de service: MM. Dhellem 
mes. 3S. Orende-Ru» st Couvreur, 151, rue 
de Mou vaux (Blanc-Beau) 

Œuvre de St-rrançels-BéfU, rue Richard 
Lenolr: de 10 h. k 13 h. 

Calse ouvrière de Salnte-EMiebeth. (7, 
rue de Rocrov da 11 h. 30 a 12 h. 30. 

Musée Weerti (Hôtel de Ville): de 10 h 
k 12 h. 

Musée de l'Ecole nationale supérieure des 
Arts et Industries textUes: de 10 k 12 h. 

Balas municipaux: Piscine, da • k U h. 
Fédération des Sociétés dramatiques ca­

tholiques, 1. rue Oeseartaa: Permanence de 
11 h. k 12 h. 

Caltse d'Epargne: Fermée. 
Clique» scolaire et port scolaire: dépla 

cernent k La Basse) 
gare de Boubalx k 

Jardins populaires 
vsrsslra. 

Union des mutilés st réformés: 10 h.. 
assemblée générale. 

Anciens militaires belges: 10 h., assem­
blé* générale. 

Hippodrome: 15 h., gala du Petit Monde 
artistique. 

Pensionnat St-J.-Bte de U Salle, Esta i s 
puis: fête sportive. 

fêtes du 30-« annl-

L a J o u r n é e n a t i o n a l e 

d e l a C r o i x - R o u g e s e d é r o u l e 

a u j o u r d ' h u i 
C'est aujourd'hui dimanche qu'aura lieu 

la Journée organisée par la Croix-Rouge 
française au profit des œuvres dont elle 
a la charge. 

Pour maintenir et améliorer cas œuvres 
dont on connaît l'Intérêt comme aussi 
l'actualité. 11 faut qu'elle puisse se pro­
curer ce Jour-là une part Importante des 
sommes qui lui font défaut. 

Aussi adresse-t-elle un pressant appel k 
la population roubalalenne pour qu'elle 
réserve son meilleur accueil aux aimables 
quêteuses qui. durant cette Journée, solli­
citeront sa générosité en lut offrant l'em­
blème bien connu de la Croix-Rouge. 

CONSOMMATEURS DE BIÈRES ! 
C'est pour vous que la Brasserie Coopé­

rative de Mons-eiv-Barceul a été créée I 
Chaque Jour que vous laissez passer, sans 
adhérer k cette Coopérative modèle, as tra 
duit par une perte pour vous. 3467* 

U n j e u n e a c c o r d é o n i s t e 

r o u b a i a i e n 

' e s t m i s h o r s c o n c o u r s 

à I s e g h e m . . . 

La grand concoure International d'Ise-
ghem. qui vient da aa dérouter, a révélé une 
fols da plus plusieurs beaux tejenta d'ac-
cordaonlstea et. parmi les lauréats, nous 
sommes heureux da trouver un Roubaiaien. 
le Jeune Victor Debiart. domicilié actuelle­
ment 177. rue de Tourcoing, k Wattrelos. 
qui. bien que n'étant âgé que de quinze 
ans et demi, a remporté le 1" grand pr*.x 
bons concours, avec la médaille d'or, dans la 
catégorie « virtuose ». 

Le Jeun» artiste possède déjk da n o n -
b-eusea dlaeinctlon». et notamment 
1-' prix dans la catégorie enfantine en 
1933 un 2- prix en 1934. dans la section 
amateur et. en 1935. un 1" prix dans la 
catégorie s professionnea» ». 

Toutes nos félicitations k M. Delbart et k 
son distingué professeur. M. A. Butave. 

. . . e t p l u s i e u r s p i a n i s t e s 

s e d i s t i n g u e n t à L i l l e 
D'autre part, la liste des lauréats du Jury 

des études musicales du Nord de la Francs 
comporte le nom de plusieurs Roubalslens 
qui ont subi avec succès Les épreuves do 
piano. Oe sont : Mlle Lucie Dumortler. qui 
obtient un premier acoeastt k l'unanimité 
dans la deuxième division du degré supé­
rieur; Yvette Marooux. une deuxième men­
tion au degré aecondalre; Odette Canonne. 

ne première distinction k l'unanimité 
dans la première division du degré pri­
maire: M. Ripheèl Dellgnle et Mlle Antoi­
nette Dolplanque, une première distinction 

l'unanimité. ~\ 
Ces lauréats sont tous élèves de Mme Grl-

monprez-Lama. membre eu Jury du Conser 
atolre de Roubalx. 

AU SÉNAT 
Paris « Juin. — La séance est ouverte 

k 15 h. 10, sous la présidence de M. Jules 
Jeanneney _. 

La parole est k M. Edouard Daiadler, 
vice-président du Conseil, ministre de la 
Défense nationale et de la Guerre pour 
une communication du gouvernement. 

Les passagea de la déclaration ministé­
rielle relatifs k la natlonallsstlon de l'in­
dustrie des armes de guerre e t k la ré­
forme du statut de U Banque de France 
ont été accuelllU par quelques bravos sur 
les bancs socialistes. 

Quand M. Daiadler eût terminé sa lec­
ture, des applaudissements se sont fait 
entendre sur les travées soclalUteaapplau-
dlssements auxquels se sont Joints un 
certain nombre de radicaux. 

Le président annonce alors le dépôt 
d'une interpellation du comte de Blots sur 
les sanctions sppUquées k l'Italie. 

M. Jeanneney signale aussi que M. Ha­
chette a repris l'Interpellation qu'il a 
déposée avant les vacances sur la sauve­
garde des Intérêts et des droits de la 
France engagés dans l s conflit l talo-
éthloplen. 

t. Daiadler propos» qu» osa Interpella­
tions ne eoteat fixée» que d'accord av»o le 
président d u Conseil et le ministre des 
Affaires étrangère». 

n en est ainsi décidé. 
La séance est levée k 16 h. S0. 

LE CONGRÈS 
des architectes de province 

à Toulouse 
Du 10 au 14 juin se tiendra, k Toulouse, 

sous la présidence de M. Marcel Qener-
mont, architecte du gouvernement et des 
monuments historiques k Moulins, prési­
dent de rAssoclatlon provinciale des archi­
tectes français, le XLIV congrès de cette 
puissante association, fédération de 53 
syndicats groupant 2.000 architectes fran­
çais patentés et signataires du code des 
devoirs professionnels. 

M. le président Doumergue a accepté de 
présider la distribution solennelle des ré­
compenses et le banquet de clôture le 
samedi 13 Juin, k l'Hôtel de Ville de Tou­
louse. 

La société régionale syndicale des archi­
tectes du Nord envole k Toulouse un cer­
tain nombre de délégués, MM. Cockempot. 
vice-président de l'AJ".: J. Lafltte, L. Dé­
batte. J. Lesaffre, Ch. Bourgeois, membres 
du bureau et des commissions; H. Mail­
lard, R. Bonté. L. Mollet, P. Degez, A. 
Buhrer. 

Des questions professionnelles Impor­
tantes y seront rapportées par M. J. La­
fltte, de Maubeuge. directeur du centre 
d'études; M. L. Débatte, président de la 
première commission permanente de 
1 A P., et M. Ch. Bourgeois, de Tourcoing 

A Arras> à la sortie d'un bal, 
une vingtaine de sapeurs 

du 3* génie 
attaquent trois policiers 

Vendredi soir, s u café Tancrey, s itué au 
n* 51 de la rue d'Amiens, une c inquan­
taine de sapeurs du 3* génie participaient 
k un bal. A un certain moment, l'un d'en­
tre eux, qui était complètement ivre, de ­
manda qu'on lui servit encore k boire. Le 
patron ayant refusé, le militaire proféra 
des menacée. Le tenancier dut faire alors 
appel k ragent de police Lelaby. Celui-ci 
était accompagné d» deux Inspecteurs de 
la sûreté. L'Ivrogne n» voulant rien en­
tendre, les policier» décidèrent d» l'em­
mener s u poste. Le sapeur appela alors 
se* camarades. Ceux-ci. au nombre d'un» 
vingtaine, s» précipitèrent sur le» agents 

M . J o s e p h L e b l a n c e s t n o m m é 

m e m b r e d u C o m i t é 

d e l ' E x p o s i t i o n i n t e r n a t i o n a l e 

d e 1 9 3 7 
Nous avons appris avec plaisir que notre 

concitoyen. M. Joseph Leblanc. Inspecteur 
de l'Enseignement technique, k Roubaix. 
vient d'être désigné pour faire partie du 
Comité régional n» 1 « Artois et Flandre ». 

Le crime de Mons-en-Barœul 

On a retrouvé l'arme da crime 
En présence de M. Frossard, commis­

saire divisionnaire de la police mobile, 
l'arme qui a servi k Jean Levasseur pour 
assassiner Mme Boet, un pistolet auto-

de 1-Xxposltlon Internat! snali éVa^aS 
1*17. 

la. Joseph Leblanc as* 
k l i c o l » national» 

Arts «t Industrie» textile» d» 

e x t r a o r d i n a i r e 

d u R a c i n g - O u b d e Roajàafac, , 
Comme nous l'avons «»»~»*-* o*»st saajw 

oredl prochain, 10 Juin, qu'aura IstajCam 
siège. Café Belle-Vue, ru» Neuve, 1-aaassxa- " 
blée de» membres actifs, honoraira». saasaw 
nés at bienfaiteurs, ainsi qu» ds» «asaaaaP-
ter» et sympathisant» du club deyvn. Oa 
réunion est prévu» pour 30 h. 90. 

L'ordre d u jour ast le su ivant : AOca*s-
tlon e t rapport moral 4m | 
atone k prendre pour la 

Au cours de cette 
aussi en 
première 
au Raclng 
mler plan du football français 

jrs oe cette réunion, an xaaxasa> 
famille les succès d» l*ss»M*» 
professionnelle qui oat pstW» 

ig d» reprendre sa plat» au fW* 

Le» A n c i e n * M i l i t a i r e s ] 

t i e n n e n t u n e r é u n i o n 

a u j o u r d ' h u i ditniiscjav» 
Aujourd'hui dimanche, k 10 t u i 

de la Rotonde, as tiendra une 
générale de ce groupement, sou» ls>< 
dence de M. Thaune, consul 
Belgique. 

Dn délégué officiel de Bruxalatsj 
la paroi» et donnera des < 
nant tous le» anntena i 
Cette réunion s» terminera par ­
lante tombola. De 
données aux membres méritante da.1 
cale. A l'issue de la réunion, u n » i 
nenos spéciale fonctionnera pour l a ' 
vrance des certificat» d» niessiiip "\ '. 

L» 21 Juin, une excursion aura. Usa, ,* 
Coxyds; le nombre ds places étant UMÉva, 
les membre» déalreux d'y naitsrlfjsj fxaaw-
ront se faire inscrire ce jour, la c e n t 4 u 
voyage eat fixé k 17 fr. 

L a f ê t e n a t i o n a l e d u 1 4 j i d l t f * 

e t l e * j e u x p o p u l a i r e s 

L'Administration municipal», d'saanjix} 
troc la Commission des fêtes, a dès*** 
que des lots en nat ive seront attaltre** 
aux débitant» de bolasotL» d» l a -fiBé 
pour l'organisation de Jeux popularra» te 
Jour du 14 Juillet, k l'occasion d» la sM* 
nationale. 

Les débitants qui désirent 
lots et qui n'en ont pas eu pour 
du travail du 1" mal, doivent, dès Ô*sifer 
tenant, en faire la demande sur paaaar.lt-
b.-e et adresser celle-ci k M. le marrtf d» 
Roubaix. 

D n» pourra être tenu compte . *•» 
demandes qui parviendront après te. M 
Juin dernier délai. 

otrtentrigj* 
P"»"» «•*a*r' 
t. dte mattk, 

L V x c u r a i o n à B i a r r i t z 

d e La « G r a n d e Hai-ixteWÉtfr > 
Nous avona annoncé il y a 

semaines, que notre excellent» 
municipale. Invitée par ls comité de* ,1 
d» Biarritz, s'y rendra an «xcmatou 'èju 
24 au 28 Juillet prochain. 

Les personnes déslreus»» d e l'srmtad* 
gner trouveront tous r»na«lgnis»»ate 
utiles ches les membres du conseil s* sfkaa 
MM. Léon Dubsr. 00, rue du Obamlarj». 
Fer; Albert Jacob. 28, ru» d u VteUrAMjk-
volr; Albert Vaneteenklste, 18. rue..3t)u 
Curé; Victor Veratraete. 18». rn» d» Laa-
noy, et chez la concierge du COns» 
tolre de Roubaix, 85, rue de Soubtea. 

L e c o n c o u r s d e c h a n t d e s « X L » 
Huit jours nous séparent encore d u con­

cours International de chant Individus! 
organisé par notre bel orphéon local, que 
dirige avec tant d'autorité M. René Van-
destlenne. 

Le nombre d'Inscriptions reçues: esta* 
six, est un sûr garant de suçota. Les erxs> 
cours auront lieu dans la salle d u < O a » 
Pandore » pour les femmes; au Con 
tolre pour les ténors; salle de l'e 
rue du Grand -Chemin pour les barytons; 
et salle des MutUèa, rue de l'aaaperatate; 
pour les bssses. 

La composition des différents Jury* a 
été particulièrement soignée. M. Passante 
Bousquet, directeur du Conacrvatosr» «a» 
Roubaix. président du comité d't 
tlon, entouré de M. Ds Taye, 
Conservatoire de Mon»; Lamy, directeur 

Conservatoire de Valenclennea, e t 
Bréard, compositeur de musique k Farta, 
tous quatre grande prix da Rome, prési­
deront tes Jurys des différentes -t*tTT 

Les chanteurs de notre région inscrite 
dans cette compétition travaillent arttats-
ment afin d'être admis k participa* -au 
concoure d'honneur qui aura lieu te. d}* 
manche suivant dans la salle du Conser­
vatoire. Les éléments étrangers eapét e n t a s 
nouveau remporter, comme en IWl'ava» 
Oulseppe Lugo — le célébra ténor- ta* 
1 Opéra-Comique — et Raymond VranZùte 
rameuse basse de Tournai (qui s^sat'sa) 
nouveau Inscrit pour le concours) , 
places d'honneur dans c» brillant 1 ' 

Rappelons que le prix des places ax» 
fixé k deux francs dan» toute» la» 

L e * f u n é r a i l l e s d e M . LatrVtaW 
Samedi, k 8 h. 30. en l'église St-Séputer», 

ont eu lieu le» funérailles d» IL Tlnria* 
Latrelile, directeur honoraire de la votraa, 
piéaldent de l'Association des i»li»l»*z 
municipaux de la ville de Roubaix. satBat-

matique de 7 m / m 35 a été retrouvée nistrateur de U Calas» d'épargne, décade 
dans la fosse d'aisance de 1 habitation mercredi k rage de 80 ans. 
de la maraichère, k Mons-en-Barœul . j M. l'abbé Defo—ea. curé de la in misas. 

La réfection de la route d'Ascq à Annappct 

Y&ïâ 

qui, au cours ds la mêlée furent blessés. 
Prochaine séanaa mardi • ju in , k 18 h. Le Parquet a ouvert un» enquêta. 

Parmi le» travaux da réfection des rou­
tes, entrepris dans las «nvlrona, aunt top-
n o a i aujourd'hui l'Important chantier qu» 
constitue actuellement la route d'Aseq k 
Annappea. s 

Le précédent revêtement comportait un 
pavage, pourvu d» bas-cote». 

L E S M A T É R I A U X S I B L A R O I T E . PU. a* « M 

La aouvall» nslsiiaaa» «ara'i 

Dèa que la saute 
eu la tlon. tes USSSJSJI 
les —n si bas» avaateaaa l 
rénavans. 

paaaar.lt-

